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Michel Bibaud
Il y a eu soixante ans en aoflt 1917 que Michel llibaud, ancien instituteur et littérateur dis-tingué, est décédé à Montréal à l'àge de 75 ans. Bilaud naquit à la Côte-des-Neiges' près Mon-t"éa, en 1772 et mourut en cette dernière ville en l657. Après de fortes études au Collège deSaint-Sulpice, il enseigna pendant plusieurs anodes. Il se livra ensuite aux travaux littéraires.On a de Bibaud le premier recueil de vers publié au Canada: Epitres et Satires; une HieWore duCanada en trois volumes. Michel Bibaud fonda et publia tour à tour plusieurs journaux etrevues: l'Aurore du Canada, la Bibliothèque canadieniu,, le Magasin du Bas-Canada, l'Obsenwejwcesadseet l'Encyclopêdj,.eanad"ene. Les divers rectieils de Bibaud sont très estimés des biblio-philes, pour les documents historiques qu'ils renferment.On doit aussi à Bibaud l'Ay, Ihiéliqute à l'usage deN kroles élémntnaires du Bas-Canada -Mon-tréal, 1832.

Pensées pédagogiques
Dès le jeune Ave, pour peu que le naturel des enfants soit bon, on peut les rendre dociles, -

patiente, fermes, gais et tranquilles; au lieu que si on néglige ce premier àge, ils yv deviennent ar-dent, et inquiets pour toute leur vie; leur sang se brùIe, les habitudes se forment; le corps encoretendre, et l'âmne, qui n'a encore aucune pente vers aucun objet, ne plient vers le mal;- il se fait eneux une espèce de second péché originel qui est la source de mille désordres quand ils sot grands.

La véritable éducation qui tend à former les enfante qui la reçoivent forme aussi les maltre.qui la donnent.

DuPANLoup

Las BONS UyIMs

Que des livres choisis, tes compagnons d'étude,Occupent ton esprit, peuplent ta solitude.
Ouvre-les bien souvent, quitte-les à regret.Écoute leurs conseils et dis-leur ton secret;Ils veilleront sur toi comme une providence;
Ils formeront ton &mne et ton intelligence;
lie rempliront ta vie, ils sécheront tee pleurs;Ils seront te@ ama, les plus sûrs, les meilleurs.

M. PanquIUD

La Russie se soumet aIx Allemands
Unfi février dernier, le gouvernement révolutionnaire rue a acoepté les terme@ de paix quelui proposait l'Allemagne. Ces termesm sont les plus humiliant. pour la Russie qui cède pratique.ment aux Boche ce qui fut autrefois l'empire dei trsr. Avant longtemps, les Allemande Oean.peront la capitale; Pétrograde, et commanderont à toutes les Russies. Voilà ce que la Révolution&.donné à la Rwei, qui fut des siècles durant un empire de premier ordre, au Point de vu de lapanneu naval et militaire.
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